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GIGANTESQUE MELEE DE CHARS 
ha bataille de Kharlçop 

s'est déroulée 

quatre phases 

suivant les plans 

du Haut 

Commandement 

allemand 
La général feldmaréchal Ton Bock écoute les explications que lui donne snr le terrain le général-

major Lindemann, commandant d'une division d'infanterie. ra*. Beigapres» 

Berlin. 8: mal. — La bataille de de sa tenaille. CoUe-cl fut coupée i 
destruction qui «'achève dans la au moment de aa mise en œuvre. 
région de Kha.-kov constitue une des La troisième phase fut marquée 
plu» grandes opérationa motorisées par la bataille de Kharkov. A m\ 
qui aient été exécutées Jusqu'à ce moment, un grand souci préoccupa 
jour. Selon les milieux militaire» l'état-major allemand. Timochenko 
compétent*, le nombre des prison- tomberâit-U dans ie piège ? Ne re­
niera a moins d'importance que nonoerait-11 pas à l'exécution de son 
ce-ul des tanks détruits. Le nombre plan à la suite de la destruction dt 
de ces derniers Indique clairement la branche orientale de sa tenaille ? 
que la décialon du combat a été Ne renoncerait-fl pas. en dernière i 
cherchée par l'emploi de larme la minute, a fal.-e avancer le gros de' 
plus moderne et que cette décision ses troupes de choc contre les lignes 
a été favorable à l'armée motorisée allemandes, avec le Doneta sur se.i 
du Relch. Les perte» des troupes arrière» et loin de ses centres de 
allemandes ont été insignifiantes par, ravitaillement ? 
rapport aux résultats obtenus et au 
chiffra réel da, pertes ennemies. 

Les armées motorisées du général 
T o n Klelst et du général Paulus ont. 
en coopération avec la Luftwaffe. 
remporté une victoire dont les con-
aéquencea ne peuvent être évaluées 
qus al l'on étudie le développement 
des opérations selon la stratégie 
employée 

Le combat s'est déroulé en quatre 
phases : 

A 1 époque des préparatifs de 
l'offensive ennemie, le Quartier Oè- ' 
néral du ma-echal von Bock avait 
déjà recueilli suffisamment de ren­
seignement» pour y faire face.; 
Toutes les f e n t e s ennemies furent 
Inopérantes. 

L'ennemi avait commencé son 
avance offensive dans :a péninsule 
dé Kertclî et à l e s t du bassin du 
Doneta. à environ 200 kilomètres au 

(Lire la suite page 2.) 

LE STATUT 
des ANTILLES 
M. Pierre LAVAL 

a fait un rapport 

au Conseil des ministres 

sur les négociations 

franco-américaines 
Vichy 

Dans l'océan Glacial Arctique 

la marine et l'aviation allemandes 
continuent leurs attaques 

contre le convoi destiné à FUR.S.S. 
Q l ARTIER GÉNÉRAL p u FiiHRER. 30 MAI. — Le haut commandement ! 

de la IVchrmacht communique : 

Mari qu'il a été annoncé par communiqué spécial la grande bataille 
de Kliarknv e*t terminée. Dans le secteur du front du général-frldmaré-
chal von Bock, les armées du colonel-général von Klelst et du général 
des troupes blindées Paulus ont transformé la défense contre d'Impo­
santes attaques ennemies en une grande victoire de destruction. 

I n corps d'armée roumain, sous la conduite du général Cornlllo 
I>raralina. ainsi qu'une formation Italienne, une hongroise et une 
slovaque ont combattu coude a roude avec les troupes allemandes et 
ont enuvvrt leurs drapeaux d'une gloire nouvelle. 

Les formations aériennes du rnlonet-généfal Lorhr et du général 
de l'aviation Pftuxbrll ont appuyé, an cours dactlons a corps perdu. |e» 
combats défe 

TRAVAILLEURS 
ET REPRESENTANTS DE L'EMPIRE 

SONT REÇUS PAR LE MARECHAL 

qui trouve, à s'entretenir avec eux, un réconfort 
dans aa tâche très dure 

chantiers do la jeunesse en même 
temps que de remarquables travaux 
sur bols, notamment une réduction 
du « Dunkerque >. 

Le Chef de l'Etat allait d'un t r o u ­
pe à l'autre, très ému par ce» mani­
festations d'attachement à aa per­
sonne. Il s'entretint encore avec la» 
représentants des ville» de Folx, 
d'Aibbevtlle, de Dakar, les président» 
d'honneur de» médaillé» du travail, 
des prisonniers nord-africain» venus 
au congrès des légionnaires, las délé­
gués des compagnies de navigation 
chargés de préparer la charte mari­
time. 

« Je suis très touché, déclara la 
Maréchal avant de se retirer, de TOB 
émouvantes marques de dévoue­
ment. J'ai une tache très dura ; i l 
est excellent pour mol de parier A 
des amis et J'aime a recevoir tous 
ceux .qui travaillent. J'emporte de 
cette réception un souvenir récon­
fortant. » 

L'amour maternel 
Fait d'héroïsme et de clémence. 
Présent toujours au moindre appel. 
Qui de nous peut dire où commence. 
Où finit l'amour maternel ? 

Il n'attend pas qu'on le mérite. 
Il plane en deuil sur les ingrats; 
Lorsque le père déshérite, 
La mère laisse ouverts ses bras: 

Son crédule dévouement reste 
Quand les plus vrais nous ont rr.enti, 
Si téméraire et si modeste 
Qu'il s'ignore et n'est pas senti. 

Pour nous suivre, il monte ou s'abîme 
A nos revers toujours égal. 
Ou si profond ou si sublime 

, ' . " ; . l ™ h T ' ! ' . , " B . , ' : . r ™ ^ , . e t CtUt^ *" • v U r t " M » e n a e - U Q o e sans maître, r. est sans rival. ie de combat. Les 6', 9' et 57- armées comprenant environ 

30 mal. — Au conseil des 
mlnlatiaa de vndxedl matin. M. 

, - s . t de Kh.rkov Jusqu a 100 kilo- Z l ^ . ^ ^ L ^ o U ^ Z ^ â : 
Tn " V . n V ?" **. " " * T l l > W>"*. L c particulièrement informé ^ L . . 1 ennemi en err,ur. , „ m m „ n a d u gouvernement du 
les points présumés de percée avalen V développement d e a négociations 
été partiellement dégarnis, à l ' e x c e p - \ r a n c o . a m , r l < . a l I W , t u g u J . t d u „,„_ 
t lon de positions de flanc à partir t u t d » , Antilles. Dans les cercles 
desquelles l'attaque de l'ennemi de- officie!» de Vichy, on conserve, com-
venalt possible m « a Vant. la plus grande discrétion 

La seconde phase fut constituée s u r cette affaire et 11 a été simple-
par la bataille de Kertch. C'est de ment communiqué que les ncqocia-
eette péninsule que 1 ennemi vou- tlons se poursuivaient à Fort -de -, 
lait faire opérer l u n e des branche* i France. 

Une nouvelle agression britannique 
contre la banlieue parisienne 

. 
4 0 MORTS 

et une centaine de blessés 

nue» de la lone de combat. Les 6', 9* et 57- années comprenant environ 
20 divisions de tirailleurs. 7 divisions de cavalerie et 14 brigades blindées, 
ont été détruites. Le nombre des prisonniers a augmenté jusqu'à attein­
dre 240.000. Les pertes sanglantes de l'ennemi sont particulièrement 
élevées. 

Le matériel de guerre tombé entre nos mains ou détruit au ronrs 
de la bataille comprend 1.249 chars de combat, 2.026 canons. 538 avion* 
et des quantités innombrables d'autres armes et de matériel. 

Dans le «ecteur crntral du front, la destruction d'unités ennemies 
encerclées est en cours. Dans le secteur septentrional, une de no» 
poussées locales a été poursuivie avec succès. 

sur le front d'encerclement de Lenlngrade, la • Luftwaffe » • 
exécuté des attaques puissantes contre les transports de ravitaillement 
soviétiques sur le lac Ladoga. 

Au cours de bombardements nocturnes effectués par des avions de 
combat allemands, contre des usines d'armement de la ville de <>orkl 
on a observé que des bombes avalent touché de plein fouet des Instal­
lations Industrielles : des incendies y ont été allumés. 

.Malgré le mauvais temps, la marine de guerre et l'aviation ont 
poursuivi leurs attaques dans les eaux de l'océan niaclal Ant ique 
contre le convoi destiné a l'I'nlon soviétique, l'n sous-marin a coule 
un navire Jaugeant S.IHHI tonnes et a endommagé deux autres bâtiments 
par des torpilles. Des avions de combat ont Incendié deux grands cargo» 

l u Afrique du Nord, la bataille continue. 
Dans la nuit du 29 au 30 mal, la s Luftwaffe » a bombardé, en 

Angleterre orientale, le port d'embarquement de (Irlm-hy. situé sur 
l'embouchure du llumber, ainsi que la zone maritime dé Great-Yarmouth. 

Dans la même nuit, des bombardiers britanniques ont. une fois de 
plus, effectué des raids sur le Grand-Pari», causant des victimes parmi 
la population civile, surtout dans la banlieue. Six de» avions assaillants 
ont été abattus. 

Au-dessus de la baie d'Héligoland, deux autre» bombardiers britan­
niques ont été descendus. 

Des navires-vigies et de» bâtiments d'escorte, relevant du comman­
dement de protection de la mer du Nord, ont descendu, en l'espace de no 

21 heures, dix bombardiers britanniques. 
défense cl Meure opposée a des attaques aérienne» ennemies contre des 
convois escortes par ces unités. 

Est-il de retraite plus douce, 
Qu'un sein de mère, et quel abri 

Recueille avec moins de secousse 
Un cœur fragile endolori. 

Quel est l'ami qui, sans colère. 
Se voit pour d'autres négligé ? 
Qu'on méconnaît sans lui déplaire. 
Si bon qu'il n'en soit affligé ? 

Quel ami dans un précipice 
Nous joint sans espoir de retour. 
Et ne sent quelque sacrifice 
Où la mère ne sent qu'amour ? 

Lequel n'espère un avantage 
Des échanges de l'amitié ? 
Que de fois la mère partage 
El ne garde pas ta moitié. 

O mère, unique Danaïde, 
Dont le zèle toit tant déclin. 
Et qui. tant maudire le vide, 
Y penche un grand cœur toujou 

[plein 

S U L L Y - P R U D H O M M E. 

Vichy. 30 mai. — Le Maréchal a 
le souci de s'entretenir directement 
aussi souvent que possible avec les 
Français de toutes les classes socia­
les. Les travailleurs, les représen­
tants de l'empire, les Indigènes, on-t 
l'audience toute particulière du 
Chef de l'Etat. 

Samedi, a 16 h., le grand salon de 
l'hôtel du Parc était rempli de nom­
breuses délégations. Aux costumes 
civils se mêlaient des uniformes ka­
ki des militaires et les blouson» 
verts des chantiers. 

Le Maréchal a quitté son cabinet 
pour s'entretenir avec ses visiteurs. 

Mn"' Messedl. présidente de la sec­
tion féminine des Amitiés africaines, 
était a la tête d'une délégation de 
soldats coloniaux récemment libérés 
de camps de prisonniers. La poitrine 
couverte de décorations. Marocains. 
Tunisien». Annamite», Sénégalais, se 
tenaient au garde à vous devant le 
grand Chef. Tous étalent des héroï­
ques combattants de la guerre 1930-
1940. Le Maréchal s'entretint parti­
culièrement avec le caporal Yedlss-i. 
qui, au cours de la campagne de 
France, alla seul, au péril de sa vie. 
rechercher une mitrailleuse aban­
donnée. 

Le service national des étudiants 
avait tenu a venir remettre u n chè­
que au Maréchal à l'intention de ses 
oeuvres sociales. Les Initiative» de 
cette organisation retinrent tout 
particulièrement l'attention du Chef 
de l'Etat, qui félicita vivement ses 
animateurs. 

Beaucoup de allégations avaient 
apporté des cadeau: 
Saint-Léonard-de-Noblat. dans 
Haute-Vienne, et un groupe de pri­
sonniers rapatriés, offraient un 
marquable émail à l'image de Saint-
Léonard, patron des prisonnier». 

Les étudiants de Bordeaux présen­
tèrent un album sur l'Empire fran­
çais. Les directeurs de grandes pape- — Le président Hacha a adressé aa 
terles, les ouvriers et conducteurs I Peuple tchèque un appel radiodiffusé 
avalent préparé du papier a lettre l d««» > f u « l • * " ï l I ' * t t e 5 î " f ° ? -

-- ~ JCTTi--» i„r„f „ >. i„, . . mis contre le protecteur adjoint du 
auquel Ils avaient Joint un -chèque. \ j ^ , , . , , e t d e n 0 n o é la nocivité des ms-
C est aussi un chèque Important qui ( n è - , de l'ancien président Bénés. en-
fut offert par des délégations deslneml public n* 1 du peuple tchèque. 

Le Saint-Përe 
préparerait actuellement 

une encyclique 
sur la mission de l'Eglise 

Cité du Vatican. 30 mal. — Le 
Saint-Père préparerait actuellement 
une encyclique, qui serait publiée « 

maire de l'occasion de la découverte du tom­
beau de saint Pierre dans les sous-
sols du Vatican. 

Le nouveau document traiterait, 
en particulier, de la mission de 
l'Eglise dans la période troublée que 
traverse l'humanité. 

LES MERES 
FRANÇAISES 

ont été l'objet 
de tous les hommages 
aujourd'hui, toutes les mères detrogatives quelle méritait depuis tou-

Franee ont été d'autant plus à jours, mats qu'on lui mesurait de-
l'honneur que beaucoup d'entre elles t puis longtemps, 
sont à la peine, et nous nous Incli 

m cours de l a , " " " « ? « •»•«•««<"• <*» terme, le 
Maréchal : s ...mères angoissées, je 

Paris, 30 mal. — Dans ls nuit du que une vive indignation. Le prést-
39 au X» mal. la banlieue parisienne dent Laval, qui est actuellement à 
a fait l'objet d'une nouvelle attaque, Paris, s'est rendu samedi après-midi 
Les dégât» sont Insignifiants. Six des en compagnie de M. de Brinon. se-
avlons assaillants ont été abattus, crètalre d'Etat, dans les localités de 
Le raid a fait des victimes parmi la la banlieue qui ont été particulier 
population civile. rement atteintes. Il a salué les corps 

D'après les dernières informations des victimes au nom du Maréchal 
on aurait à déplorer quarante morts et s'est longuement enquls auprès 
et une centaine de blessés. des autorités du sort des familles 

Cette nouvelle agression a provo- des sinistrés. 

« Bobards » et réalités 
Depuis quelque, jours, le, bruits,tions radiophoniques la source de, 

les ptu, fantaisiste, ont recommen- I « bobards » dont se délectent les 
ce i circuler dans notre région. Ils ', oreilles gaullistes, 
annoncent, ni plus ni moins, uni Est-il besoin pourtant de soull-
débarquement britannique pour gner que, lorsqu'il prépare une 
une date déterminée, précisent le offensive, un général se garde bien 
Heu où ce» opérations auront lieu. | de publier à l'avance l'heure et 
et c'eut tout juste s'ils n indiquent l l'endroit où se fera l'attaque ? Le 
pas l'importance exacte des effec-Uour où les Anglais tenteront de 
tifs qui doivent y prendre part... j débarquer, ce qui ne veut pas dire 

Le peuple est un grand entant, il qu'Us y réustiront, soyez certain 
aime qu'on lui conte des histoires que vous n'en saurez rien ou que, 
susceptibles d'orienter ses rêves et j tout au moins, vous n'en serez pas 
peu lui importe leur vraisemblan- \ avisé par un message spécial des 
ee. Il fait si bon oublier les réalités ! intéressés... 
pour se retrancher dans le do-\ La création d'un deuxième front 
marne si vaste et tans obstacle de sur les côtes franco-belges semble 
l'imagination !... j d'ailleurs de plus en plus invrai-

La propagande anglo - saxonne, semblable. Sur tous les points mé­
connaît bien cette tendance popu- j nacés, le génie allemand et l'orga-
laire. et elle en use sans mesure nisation Todt ont créé des fortifi-
Le 30 atrtl dernier, elle a lance1 un | cations inexpugnables. Au surplus, 
défi. Elle a annoncé que les pays \ les flottes anglaise et américaine, 
occupés se verraient avant cent décimées par les attaques aenen-
jours submergés par les armées \ nés et sous-marines adverses, se-
alllées. Une attaque aérienne de raient bien incapables de transpor-
grand style doit précéder cette I ter des millier, d'hommes avec tout 
offensive... Et les esprits de le matériel moderne nécessaire et 
s'échauffer. i de les ravitailler ensuite. 

i Dans Us églises, au pied de la sta-
respect et émotion devant j tue ^ ^ ^ ^ D£ ^ 
a n l i i m f Jtrs rwm f o r m a t 1» * 

ie -massif des fleurs du mois de mai 
qui est « Son » mois, les mères ont 
entendu ie prêtre louer leurs vertus 
et exalter leur exemple. 

Encadrées de leur petite famille, 
elles ont aussi été accueillies par 
monsieur le maire et beaucoup ont 

vous exprime la reconnaissance de 
la France... » 

Elles ont commencé par recevoir 
l'hommage de leurs enfants : bras­
sées de fleurs et compliments naïfs 
clos par le gros baiser d'un tout 
petit sur une joue où roulait u n * | r c C t t leurs diplômes officiels, 
bien douce larme... ' Des matinées récréatives leur ont 

Puis, ce fuient les cérémonies fté offertes et, enfin, des douceurs. 

(Photo TrmmpuB). 

M. CayU, ancien gouverneur de Madagascar, n fait à Paris une 
conférence aur « Madagatcar, France australe ». 

Parallélisme harmonieux 
des r e l a t e franco-italiennes 

et franco-allemandes 
depuis T armistice 

a constaté la eemta Ciano dans un impartant discours 

sur la politique extérieure ds l'Italie 

officielles, car maintenant la ma- ; des friandises, des goûters mêmes i S&* ltaJienne. 

Rome, 30 mal. — Devant la com-
miseion dee finance* du Sénat, le 
comte Ciano e défini le» principe» 
fondamentaux de la politique étran-

occupe un rang, tient des pré-

Des dispositions 
vont être prises 
pour augmenter 

les salaires 

<Pn. asdo.) 
Deux jolis chapeaux , l 'an é\t pail le, l'antre ie tulle, garnis de 

fleurs, remarqués a a pesage de L o n g c h a m p 

Il ne reste plus beaucoup de 
temps à M. Churchill pour passer 
4» la parole aux actes, et U est 
/•cita sta trouver dam ces afftrma-

Continuons de vaquer à nos 
occupations quotidiennes, nous ne 
risquons pas encore d'itre trou­
blé» I J. R. 

Un discours du Fùhrer 
sur les capacités requises 

d'un chef militaire 
Berlin, 30 mai. — Le Fuhrer a ha­

rangué, au Palais de» Sport», la 
nouvelle promotion d'offlclexa e t las 
aspirant» officiers de la prochaine 
promotion appartenant aux trol» 
armes. 

Partant de» enseignement» fourni» 
par l'histoire allemande. 11 a donné 
aux Jeunes soldats le mot d'ordre 
pour leur future et haute mission 
dans l'arme» nationale-socialiste. 

Après avoir fait le point de la gl 

alatalant pas à oéleorer de» victoires 
facile», mal» à tenir Jusqu'au bout 
et à surmonter des situations diffi­
ciles. > 

• n terme» enthousiaste» et persua­
sifs, 11 a confié aux officiers qu'ils 
ne devaient Jamais perdre de vue 
que de leur conduite au front dé­
pendait le sort du peuple tout 
entier. 

« N'oublies Jamais, a-t-U dit. que 
partout où voua vous trouvée, où 

ganteaque bataille défensive de l'hl- j vous combattes avec vos hommes, le 
ver. 11 a déclaré que e le» grandesIdestin de l'Allemagne a» trouve e n 
capacités d'un chat mtlîtalr» o» ooo- tre vos main» fidèles, » 

Paris, 30 mal. — M. Pierre Laval 
a réuni samedi à l'hôtel Matignon, 
les présidents des cent cinquante 
comités d'organisation et 11 leur a 
exposé les grandes lignes de la po­
litique gouvernementale en matière 
de production et de main-d'œuvre. 

t Le travail, a-t-U dit en substan­
ce, eat une obligation absolue pour 
tous les pays qui veulent trouver 
leur place dans l'Europe de demain. 

< Les énergies du continent tout 
entier se tendent actuellement dans 
un Immense effort contre la plus 
redoutable des forces de destruction. 
A l'oeuvre gigantesque qui s'accom­
plit au profit de la communauté e u ­
ropéenne, les Français doivent s'as­
socier par leur travail en France et 
hors de ses frontières ». 

M. Laval a encore déclaré qu'il 
fallait procéder a une meilleure dis­
tribution de la main-d'œuvre et 11 a 
annoncé que des dispositions vont 
être prises pour augmenter les sa­
laires. 

Kn terminant, le président Laval 
a fait appel aux chefs des différen­
tes branche» de l'économie national» 
pour que. ne s'insplrant que des né­
cessités supérieures de la patrie. 

onf fait passer d'agréables moments \ ApTtt a v o L r p a s s é e n relrue l e s evé-
notamment aux femmes de prison- ' n e m 4 n U politiques les plus mar-
nters et à leurs enfants. Car c'est j q u a n t g Q e i »nnée 1941, l i e souligné 
surtout à elles qu'il fallait penser. I u p o i n t u e de l'Italie se résu-
Le Secours national et les organis- \ m a l t ^ j o u n , dan» j» guerre contre 
mes qualifiés ont tout mis en œuvre : 1 E m p l r e br iunnlque. en quelque 
pour qu'elles ne soient pas oubliées. j e n d r o l t que ee présente la possibilité 

Ainsi, dans nos villes et nos oam- i^e l'attaquer. Parlant de l'entrée en 
pagnes, des soucis ont été dissipés, guerre des Etats-Unis, U a conststé 
un peu de foie a été répandue e t i q U 9 »j i» déclaration de guerre 
[Ticmmaje fervent que l'on devait à j n '»Valt été faite q u l l y a «dx mois. 
toutes a été rendu. | i a neutralité américaine n'avait plu» 

(Lire la suite page 2.) M m , a l t d e p u 1 ' d e u x a M q u u n e 

Après la réception du Fuhrer e t du Duce 
a 

Subhas Chandra Bose 
incarne l'avenir de l'Inde 

déclarent les milieux officieux berlinois 

Berlin, 30 mal. — Les milieux mai» qui proclame ouvertement 
politiques locaux ont fait des dé-1 sans aucun compromis possible, 
claratlons sur la réception du poli­
ticien et champion de la liberté 
hindou Subhas Chandra Bose. par 
le Fuhrer e t le Duce. Ils souli­
gnent que les deux représentants 
de la lutte européenne ont pris 
directement contact aux yeux du 
monde entier avec les énergie» qui. 
selon les puissances de l'Axe, sont 
seules à Incarner l'avenir de l'Inde. 

Les milieux officieux berlinois 
définissent Subhas Chandra Bose 
comme la personnalité dirigeante 
hindoue qui, dan» sa lutte pour la 

nécessité de refuser toute domina­
tion britannique aux Indes. 

L'enth onsiasme aux lades 

s'élèvent au-dessus de leurs propres I liberté, ne se laisse pas ècondulrt 
Intérêt» et engagent, eux aussi, leur par de stériles débat» parlemenUl-

, propre responsabilité. Ires ou des tours de passe-passe, 

apparence vaine «ou» laquelle la 
gouvernement de Washington tra­
vaillait de toutes se» force» a favori­
ser la Grande-Bretagne. 

Il a dit ensuite à propos d u con­
flit avec la Russie soviétique que le» 
expérience» de la guerre civile e n 
Espagne avalent convaincu le Duo» 
de la nécessité de la préparation 
diplomatique d'un front amUoolcbe-
vlete. 

Le comte Ciano a traité de la poli­
tique de l'Axe dans les Faisane e n 
soulignant que ces réglons avalant 
une importance primordiale pour Isa 
intérêts Italien». 

n a ml» en relief le» problèmes 
résultant de la liquidation de la 
Yougoslavie et défini les principes 
posés par le Duce en vue du règle­
ment des questions ee rapportant à 
ce» territoires : 

l») La solution de la question da 
l'Adriatique et. partant, te sauve­
garde du contrôle Italien BUT testa 
mer. 

2°) Le rétabllesement de l'autono­
mie complète du Monténégro. 

3>) L'agrandissement de l'Albanie. 
4*) Une collaboration étroite dana 

tous les domaines entre l'Italie a* 
la Croatie. 

En ce qui concerne les relation» 
avec la France, depuis la conclusion 
de l'armistice, je comte Ciano a 
constaté le parallélisme harmonieux 
dés relations franco-Italiennes et da 
celles de la France avec l'Allemagne. 

H a parlé encore d'un plan collec­
tif conçu par l'Axe et qui était an 
vole de se réaliser e n Rusai» comme 
en Afrique, dans la Itéra terra née 
comme en Asie et dans l'ooéen Paci­
fique. 

< La lutte sera dure et longue, a-
t-U conclu, car l'ennemi sait q u l l J 
va maintenant de son exlaesnoa. 
Mal» a aon opiniâtreté noue oppo­
sons une volonté combative encore 
plus forte et plus tenace. Cette va­
lante est à présent la melUeure ga ­
rantie de la victoire, s 

Bangkok, 30 mal. — La nouvelle 
que Chandra Bose a été reçu par 
le Fùhrer, a suscité le plus vif en­
thousiasme dans les milieux hin­
dous de Bangkok. Dans un message 
radiodiffusé, le porte-parole du Con­
seil national hindou a déclaré que 
cette rencontre historique porterait 
le coup de Jarnac à l'Empire brl-1 — • * préstaent • e a s s i i U aarakt 4a» 
tannloue r,lu* k U P***» «« « était vraa-assr* 
annique. étonné du nombre des Jeunes aaaa 

(Un U «min pat* 2 ) 'qu'Us a» savant a l lire xa «arts» 


